
Fonctionnement de la séance

· La projection : la séance d’environ deux heures est construite autour d’extraits de films de l’époque étudiée et projetés sur le grand écran de la salle du Hangar.

· Les commentaires : les extraits sont commentés en direct afin de permettre aux élèves de comprendre le lien entre le film projeté et la période historique étudiée.

· Les objectifs : le premier objectif est de faire comprendre aux élèves que le cinéma est une source historique en soi tout en comprenant les choix d’un réalisateur dans son cadrage, son montage… Cela permet également de donner des représentations imagées d’une période et/ou d’une opinion publique, avec l’espoir que certains films soient découverts par les élèves.

· Le support : les élèves disposent d’une fiche pédagogique à remplir, de préférence pendant ou juste après la séance. Les enseignants recevront un « corrigé » le jour de la séance.

La fiche pédagogique

Elle se décompose en plusieurs parties : les premières pages sont à destination des enseignants, les pages suivantes destinées à la prise de note pour les élèves pendant la séance et enfin des pages annexes pour l’exploitation possible en cours avec des chronologies cartes ou autres documents.

· La fiche se présente sous la forme d’un plan de cours avec les thèmes, sous-thèmes, les concepts forts et points clés de la séance. Les films sont indiqués en ligne ou colonnes dans l’ordre du montage.

· La prise de note peut parfois se limiter à une croix dans une case ou par un mot, une expression ou davantage selon les parties.

· Les films clés sont soulignés et mis en gras. Certains sont même présentés succinctement dans les pages réservées aux enseignants.

· Des documents annexes viennent compléter la fiche : un tableau synchronique comparant événementiel et la filmographie projetée lors de la séance. Des cartes à compléter grâce aux informations de la séance pourront être proposées aux élèves.

· Enfin, à la fin de chaque page de la fiche, un espace est libéré pour que les élèves puissent rédiger une synthèse des notes qu’ils auront prises (écriture au verso possible).

L’utilisation pédagogique de la séance
Avec la fiche et les documents annexes, la séance peut être exploitée de plusieurs manières possibles :

· Une introduction d’un cours avec des images comme illustration en attendant de les confronter à d’autres sources.

· Un cours en tant que tel, avec une reprise rapide en classe et à compléter avec les élèves, notamment avec le livre.

· Une révision pour une question pouvant être jugée difficile ou pour mettre en image des points abordés théoriquement en cours.

· Une évaluation grâce à une fiche pouvant être utilisée comme un devoir noté.
SELECTION DE FILMS DE LA SEANCE
La prisonnière du désert

Film préféré de Steven Spielberg, ce chef d’œuvre de John Ford tourné en 1956 est tourné comme beaucoup de ses films dans les décors naturels de Monument valley. Son acteur complice, John Wayne incarne Ethan, personnage antipathique qui connaît et qui hait les Indiens par racisme primaire.

Le titre original, The searchers, montre davantage l’objectif du film : une quête. A priori, cette quête doit amener à retrouver une petite fille, Debbie, nièce et sœur adoptive des deux héros (Martin est un métisse indien devenu fils du frère d’Ethan), enlevée par des Indiens. Or cette quête est aussi celle de l’identité des personnages, où le racisme de l’emporte sur les liens du sang (Ethan) tandis que le second est habité d’un courage et d’une fidélité sans faille, bien que n’étant que le frère adoptif de la captive. Enfin, cette quête conduit les spectateurs à comprendre cette conquête du grand ouest et amène à comprendre que les Indiens, ignobles personnages au début du film, mais qui sont en fait traqués et subissent également des violences inouïes de la part des « visages pâles » au nom d’une certaine idée de la civilisation. Le chef Scar parle la langue des colons comme Ethan parle la langue des Indiens. 


L’épilogue montre en fait le point de vue de John Ford sur sa vision de ce que représente le peuple américain. Debbie retrouvée, elle est d’abord rejetée par Ethan car devenue indienne. Mais une fois arrachée aux mains des Indiens par Ethan, Martin le convainc de la sauver et de la ramener chez eux. C’est alors une famille recomposée qui se réunit, visiblement heureuse, d’origines et de sangs différents, puis qui disparaît de l’écran, tandis qu’Ethan demeure seul, comme abandonné, et n’ayant finalement pas fini sa quête. John Ford continua son travail de cinéaste sur sa vision du sort réservé aux Indiens par les Américains, pour aboutir à un film crépusculaire, appelé Les cheyennes (en version originale, Cheyenne Autumn) en 1963, montrant le lente agonie d’un peuple.


De fait, les westerns mettant en avant le combat entre Indiens et colons, à l’avantage des colons disparaît du cinéma américain. Howard Hawks réutilise John Wayne dans Rio Bravo en 1959, mais il n’y a plus d’Indiens. Les sept mercenaires de John Sturges (1961), autre monument du western, transforme des marginaux en héros éphémères. Le Western « spaghetti » de Sergio Leone finit d’étriller le genre. Il faut attendre le début des années 1970 pour voir à nouveau des Indiens dans le cinéma américains, mais cette fois en montrant la barbarie des blancs et la valeur de la civilisation indienne : Le soldat bleu (Ralph NELSON, 1970), Un homme nommé cheval (Elliot SILVERSTEIN, 1970) et bien sûr Little Big Man d’Arthur PENN en 1970.
Easy rider

En 1969 ; Hollywood est à la dérive. Les films des Majors ne font plus autant recette qu’avant et ils semblent en décalage avec ce que vivent les jeunes Américains, épris de musique rock et de liberté. En pleine guerre du Vietnam, les recettes d’antan montrant les héros américains invincibles, toujours du côté de la justice et du bien, ne peuvent plus fonctionner. Le film de John Wayne, Les bérets verts, en 1968, et soutenant l’intervention américaine au Vietnam, est un échec retentissant. Les grands réalisateurs de l’âge d’or sont morts ou ne tournent plus. Les stars sont vieillissantes.


En 1969, est projeté à Cannes Easy rider. Réalisé par Dennis Hopper, il est surtout le fruit d’une collaboration de copains, qui jouent et produisent le film. Véritable pamphlet de l’Amérique puritaine, ce premier road movie est la traduction cinématographique du livre de Jack KEROUAC, Sur la route (1957). Véritables beatniks, les héros d’Easy rider reprennent la route des pionniers mais à l’envers. Adeptes des paradis artificiels, épris de libertés, affrontant l’Amérique profonde et ses préjugés, ils remettent en cause le modèle de réussite de l’Amérique capitaliste, tout en cherchant une nouvelle spiritualité.

Initiateur d’un genre nouveau, ce film va surtout faire éclater de jeunes talents et, de fait, donner à Hollywood un air nouveau. En effet, le succès du film de Dennis Hopper est tel que les studios vont alors encourager et produire les cinéastes iconoclastes, contestant la société américaine. Ainsi, Sam Peckinpah va-t-il s’en donner à cœur joie et Francis Ford Coppola, Martin Scorcese et Michael Cimino vont-ils pouvoir éclater et renouveler la production hollywoodienne dans les années 70.
Rocky

Sur un scénario de Sylvester Stallone, acteur de seconde catégorie, John G. Avildsen réalise en 1976 un véritable hymne à la réussite « à l’américaine ». Véritable chronique sociale, le combat de boxe proposé par le champion du monde Apollo CREED à Rocky BALBOA n’est finalement qu’anecdotique, Rocky témoigne de l’organisation géographique des différentes strates de la société dans une ville américaine (ici Philadelphie). Tous les ingrédients du modèle américain sont présents : la réussite d’un noir champion du monde de boxe, adulé et se présentant à son ultime combat en George Washington, le spectacle, le « Struggle for life » du héros, combattant pour de minables cachets, mais aussi homme de main d’un mafioso minable, l’intégration des communautés à la nation américaine par la fête de Thanksgiving.

L’entraînement que subit Rocky illustre alors la possibilité qui est donnée à chaque Américain, quel qu’il soit, de pouvoir accéder au sommet. La volonté, le travail, l’ambition, mais aussi dans une certaine mesure, l’humilité sont les valeurs clés de ce modèle américain. Mais ce sont également certaines valeurs morales qui sont défendues : Rocky conseille à une jeune fille de ne pas fumer, de ne pas traîner dans les rues ; Rocky intègre une famille et se fiance avec Adrian ; Rocky se signe avant chaque combat.


Rocky est donc un film étrange donc, récompensé par l’Oscar du meilleur film, qui n’aboutit pas à la victoire sportive du héros contre le champion du monde mais à la victoire sur soi, sur sa médiocrité. Il n’y a pas d’héroïsme grandiose, menant le pays au triomphe. C’est la victoire du courage, la victoire des petits, ceux qui vivent leur rêve, malgré les difficultés et grâce à certaines valeurs.. C’est la victoire d’un individu sur la vie qu’il menait. Il a pu s’en extraire, peut-être l’espace d’un temps. Les différentes suites changeront d’ambition. 

I. Les fondements du mythe américain
	1. De la conquête de l’Ouest au triomphe de la ville

	FILMS
	Un territoire gigantesque
à conquérir
	Dominer le territoire

Imposer ses valeurs
	Etablissement de villes de plus en plus grandes

	Cross country detours

(T. AVERY, 1940)


	
	
	

	La prisonnière du désert

(J. FORD, 1956)


	
	
	

	Un homme est passé

(J. STURGES, 1954)


	
	
	

	Spiderman
(S. RAIMI, 2002)


	
	
	

	E.T. l’extraterrestre

(S. SPIELBERG, 1982)


	
	
	

	2. La démocratie idéale

	Melting pot

Big Jim Mc Lain

(E. LUDWIG, 1952)
	Des Pères fondateurs, 

repères de l’Union
La mort aux trousses

(A. HITCHCOCK, 1959)
	Une justice populaire
Douze hommes en colère

(S. LUMET, 1957)



	
	
	

	3. Une certaine idée de la liberté

	Une sécurité garantie par l’Etat
	Une liberté d’expression protégée
	Un libéralisme triomphant

	Rio Bravo

(H. HAWKS, 1959)


	Inspecteur Harry

(D. SIEGEL, 1971)
	Les hommes du président

(A.J. PAKULA, 1976)
	The Blues Brothers
(J. LANDIS, 1980)
	Une VRP de choc

(A. LUBIN, 1956)
	Géant

(G. STEVENS, 1956)
	Wall street

(O. STONE, 1987 )

	
	
	
	
	
	
	

	SYNTHESE:


II. Le symbole de la liberté dans le monde

	FILMS
	1. Le défenseur de la paix et de l’humanité

	Le jour le plus long

(K. ANNAKIN/ A. MARTON, 1962)


	

	La mort aux trousses

(A. HITCHCOCK, 1959)


	

	Superman

(R. DONNER, 1978)

	

	Evolution

(I. REITMAN, 2001)


	

	FILMS
	2. Une culture de masse à vocation universelle

	Chantons sous la pluie

(S. DONEN, 1952)

	

	Le rock du bagne

(R. THORPE, 1957)

	

	American graffiti

(G. LUCAS, 1973)


	

	Les Blues brothers

(J. LANDIS, 1980)


	

	FILMS
	3. Le pays où tout est possible

	America, America

(E. KAZAN, 1963)


	

	Rocky

(J. G. AVILDSEN, 1976)


	

	Leningrad cow-boys go to America

(A. KAURISMAKI, 1989)


	

	Marche à l'ombre

(M. BLANC, 1984)


	

	SYNTHESE: 
	


III. Un modèle contesté
	1. Les minorités exclues du rêve américain

	FILMS
	Du « Melting pot » au « Salad Bowl »
	Les exclues de la prospérité économique

	Le sel de la terre

(H.J. BIBERMAN, 1953)


	
	

	West side story

(R. WISE, 1961)

	
	

	Little big man

(A. PENN, 1970)


	
	

	Lone star

(J. SAYLES, 1996)


	
	

	2. La question noire au cinéma

	FILMS
	La ségrégation
	Pour les droits des  noirs
	Une société blanche raciste ?

	Un tramway nommé désir

(E. KAZAN, 1951)

	
	
	

	Le sergent noir

(J. FORD, 1960)


	
	
	

	Sweet sweetback Badassss song

(M. VON PEEBLES, 1971)


	
	
	

	La conquête de la planète des singes

(J. LEE THOMPSON, 1971)


	
	
	

	Les nuits rouges de Harlem

(G. PARKS, 1971)


	
	
	

	American history X

(T. KAYE, 1998)


	
	
	

	3. La remise en cause des valeurs des Etats-Unis

	FILMS
	Rejet de l’ american way of life
	Une société violente
	Des valeurs dévoyées

	La fureur de vivre

(N. RAY, 1955)


	
	
	

	Easy rider

(D. HOPPER, 1969)


	
	
	

	La horde sauvage

(S. PECKINPAH, 1969)

	
	
	

	Rambo

(T. KOTCHEFF, 1982)

	
	
	

	Pulp Fiction

(Q. TARANTINO, 1994)

	
	
	

	EPILOGUE :
MANHATTAN

(W. ALLEN, 1979)
	

	SYNTHESE :
	
	
	


Tableau synchronique

	Politique intérieure et étrangère
	Economie – société - culture
	Films

	1945 : Fondation de l’ONU à San Francisco – Siège à New York.

Bombes atomiques lancées sur Hiroshima et Nagasaki.

1948 : Réélection de H. Truman (démocrate)à la présidence des USA.

Début de la chasse aux sorcières.

1950 :Le sénateur Mac Carthy attaque le département d’Etat pour ses orientations pro communistes.

1952 : Election d’Eisenhower (républicain) à la présidence.

1960 :  J.F. Kennedy (démocrate) élu président.

1961 : Edification du mur de Berlin séparant les zones occidentales (dont celle américaine) de la zone communiste.

1962 : Crise des fusées à Cuba : les soviétiques menacent les USA.

1963 : « ich bin ein Berliner » prononcé en juin par Kennedy lors de son voyage à Berlin pour montrer son soutien aux Allemands de l’ouest face à la menace communiste.

22 nov. Assassinat de Kennedy, remplacé par son vice-président Johnson.

1964 : Johnson élu à la présidence (démocrate)

1965 : Début de la guerre du Vietnam.
	Invention du disque 33 tours et du transistor.

Première émission télévisée en couleur.

1953 : Arthur Miller écrit Les sorcières de Salem.

1954 : Début de la déségrégation des noirs.

1955 : La firme automobile General Motors est la première à annoncer un chiffre d’affaire dépassant le Milliard de $.

1956 : Elvis Presley chante « Love me tender »

1957 : Incidents racistes à Little Rock.

Jack Kerouac publie Sur la route, véritble manifeste beatnik.

1961 : Kennedy lance le programme spatial pour marcher sur la lune.

1962 : Mort de Marilyn Monroe.

1963 : Manifestations de Birmingham.

Marche contre la ségrégation vers Washington avec Martin Luther King (« I have a dream « ).

Exposition du « pop art » au musée Guggenheim de New-York.

Vote du Civil Rights act.

1964: Voting Rights Act, Medicaid, Medicare.

1965 : Malcom X assassiné

Emeutes de Watts (quartier noir de L.A.).
	Cross country detours
(T. AVERY, 1940)

Un tramway nommé désir

(E. KAZAN, 1951)

Big Jim Mc Lain

(E. LUDWIG, 1952)

Chantons sous la pluie
(S. DONEN, 1952)
Le sel de la terre

(H.J. BIBERMAN, 1953)

Un homme est passé

 (J. STURGES, 1954)

La fureur de vivre

(N. RAY, 1955)

La prisonnière du désert

(J. FORD, 1956)

Une VRP de choc

(A. LUBIN, 1956)

Géant

(G. STEVENS, 1956)

Douze hommes en colère

(S. LUMET, 1957)

Le rock du bagne

(R. THORPE, 1957)

La mort aux trousses

(B. HITCHCOCK, 1959)

Rio Bravo

(H. HAWKS, 1959 )

Le sergent noir

(J. FORD, 1960)

West side story 

(R. WISE, 1961)

Le jour le plus long

(K. ANNAKIN/ A. MARTON, 1962)

America, America

(E. KAZAN, 1963)




	1968 : Nixon élu président (républicain)

1971 : Fin de la convertibilité $ / or

1972 : Nixon réélu à la présidence.

Début du scandale du Watergate.

1973 : Les Américains quittent le Vietnam.

1974 : Ford (républicain) remplace Nixon après sa démission.

1976 : Carter (démocrate) nouveau président des USA.

1979 : Ambassade américaine prise en otage à Téhéran pendant la révolution islamiste menée par l’Ayatollah Khomeiny.

1980 : Reagan (républicain et ancien acteur hollywoodien) est élu président.

1981 : Relance de la course aux armements.

1984 : Reagan réélu.

1988 : Bush (républicain) succède à Reagan à la présidence.

1992 : L’élection de Clinton à la présidence met fin à 12 années de gouvernement républicain.

2000 : Intervention de l’OTAN (surtout forces US) au Kosovo.

Election de George Bush Junior à la présidence après plusieurs mois d’incertitude sur les résultats !
	1968 : Assassinat de Martin Luther King.

Manifestations étudiantes – émeutes.

1969 : Premiers pas sur la lune.

Concert à Woodstock.

Mort de Kerouac.

1970 : Manifestations étudiantes contre la guerre au Vietnam.

Désagrégation du mouvement hippie.

1971 : Dollar dévalué.

1973: American Indian Movement Manifest.

Inauguration des Twin towers de New York.

Diffusion de la série mythique Happy days.

1978 : 1er épisode du feuilleton Dallas.

1980 : 1er vol pour la navette Columbia.

1982 : L’inflation est jugulée.

Michael Jackson sort l’ album Thriller.

1ère diffusion du Cosby show sur NBC.
1985: Déficit budgétaire record de 212 milliards de $.

1986 : Explosion de la navette Challenger.

1989 : Un noir est élu Gouverneur de l’Etat de New York.

Emeutes sanglantes entre communautés ethniques à Los Angeles.

1993 : 1er attentat contre le World Trade center.

1998 : Affaire Lewinsky entraîne le président Clinton dans une procédure d’impeachment.
	Easy rider

(D. HOPPER, 1969)

La horde sauvage

(S. PECKINPAH, 1969)

Little big man

(A. PENN, 1970)

Sweet sweetback Badassss song

(M. VON PEEBLES, 1971)

La conquête de la planète des singes

(J. LEE THOMPSON, 1971)

Les nuits rouges de Harlem

(G. PARKS, 1971)

Inspecteur Harry

(D. SIEGEL, 1971 )

American graffiti

(G. LUCAS, 1973)

Les hommes du président 

(A.J. PAKULA, 1976)

Rocky

(J. G. AVILDSEN, 1976)

Superman

(R. DONNER, 1978)

Les Blues brothers

(J. LANDIS, 1980)

E.T. l’extraterrestre
(S. SPIELBERG, 1982)

Rambo

(T. KOTCHEFF, 1982)
Marche à l'ombre

(M. BLANC, 1984)

Wall street

(O. STONE, 1987 )

Leningrad cow-boys go to America

(A. KAURISMAKI, 1989)

Pulp Fiction

(Q. TARANTINO, 1994)
Lone star

(J. SAYLES, 1996)
American History X
(T. KAYE, 1998)

Evolution

(I.REITMAN, 2001)

Spiderman 

(S. RAIMI, 2002)
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